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LBS NOMS'GSOGEj^HKiUSS D.'JJS UN^tttfS MULTILINGUES

QUIACCENT A L1 IHESPENDAETCBi

(par J. Loxton)

Los periodiques specialist ou los comptos rendus do conferences sur

la topographio ot la cartographic font fort pou de place aux questions de

toponymio, cc qui donnorait a ponsor quo los cartographies n'aocordent pas

l'interot qu'il merito a cot aspect do lours travaux. Coux qui s'on sont

Preoccupe serieuscment jusqu'a present sont pour la plupart dos specialistos

d'autrcs disciplines, philologio ou anthropologio par oxemplo. Parmi les

etudes en languo anglaise les communications do Auroussoau, B'.rry et Burrill

au cinquiomc Congrbs intornational de toponymie ct d'anthroponymio, qui a 3U

libu a Salamanquo on 1955, ot d'autros ocuvres dos m6mos autours presentont

un inter6t particulibr pour les cartographos.

Lo cartographo a ou rosponsa^ilite specialo on co qui concorne.les noras

geographiquos car, dbs qu'un nom figure sur unc carte, il ost accepte, a tort

ou a raison, par Xo grand public qui lo considoro coinmo faisant.foi, pour ce

qui Gsf do la position geographiquo ot pour 1'orthographo. II doit done

s'attachor a o"btcnir des noms authontiquos ot exacts pour tous les details

topographiqucs portes sur los cartes. 3n oas do douto, lo principo diroc-

tour doit otrc 1q suivant t Tout "nom coraplet", e'est-a-diro tout nom en

doux parties (torme generiquo ot appellation propro) doit otro rondu do

facon qu'on y reconnai-sso facilemont lo nom du momo detail topographiquo

prononce par un habitant du lieu - evuntuolloment illottre. La recherche dos

moillauros graphics dovibnt particulioromont difficilo dans los pays multi-

linguo^. Lorsqu'il s'agit d1onregistror dos noms geographiquos pour la ■

prciiiiero fois? a 1'occasion do la confection systematique doS cartes topo-

graphiquos d'un pays autrofois primitif, de ndmbroux problbmos so posont3

connus d'aillours sans douto do tous los specialistos. Cos problomos dif

ferent d'un liou a. 1'autro mais los plus courants provionnont des causes

suivantos s inoxistonco d'unc langue autochtono ccrito, transcription dos

graphies locales, variations dos accents ot des dialactes solon las lioux,
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connaissanco insuffisanto du dialects local do la part dos geomctros ou

dos cxplora-tours qui ont consigne loo nomss orrcurs introduitos par los

intorprotos faisant appol h unc languo intormediaire, noms multiples (on

diff&ponta dialoctos) pour uno m&mo ontite topographiquo, orthographes

defootuousos consacreos par un long usago, otc.

Quolguos oxomplcs empruntes au Konya pormottront do presenter le pro-

blomo d'unc manicro plus concrete;

A V exception d'uno bando cSti^ro, le Konya etait une pago Blanche :

sur la carte- du mondo avant 1883, anneo ou, lopromior, Josoph Thomson

etablit dos croquis ao 1'itinerairo qu'il omprunta pour atteindre le lac i

Victoria. Commo los nomtroux oxploratours qui s'ongagbrent gut sgs traces

dans los 15 ou 20 anneos qui suiviront, il etait accompagne do guides ou

d'intorpr^tos originairos do la coto qui parlaiont le souaheli, langue du

groupc bantou. Les interprotos, cg qui so con5oit? avaient quelque poine

a rostituor les noms qui etaiont etrangerc pour oux, noms quo los cxplora-

tours s'offorsaiont onsuito do transcriro on orthographo anglaiso sur lours

cartes. Cost ainsi qu'un nom tol quo 01-oldian (langue Maasai) a ete rondu

par Londiani (lo i final etant typiquomont bantou). Do momo Ol-onongot ost

duvenu Longonot. ^Nombrouscs sont los deformations do cg gonro dont 1'usago

a oonsacro 1<orthographo, laquollo no sora probablemont plus modified.

Sn cortains lioux, los -premiers exploratours, fauto do pouvoir onrogis-

tror lo nom autochtono, ont donne a tel ou tol detail topographiquo un nom

importe, par cxomple Lake Budolf, (Lac Eodolpho), Chaino d'Aberdare. Chutos

do Thomson. Us n'ont pas onrogistre do noms autochtonos pour diverses

raisons i Cortains lioux inhabites n'avaiont aucun nom ( commo Maclcinnon

Hoad, Hooy's Bridge), cortains details n'avaiont pas do nom predominant;

lo Lac Rodolpho par oxomplo, ost designe do plusieurs fagons (Samburu^

Turkana, Mcrillo, Gabbra, otc.) par los divorses tribus rivorainos. Cee

noms importes so sont done maintonus.

Cortains noms importes donnes a des regions autrefois anonytnos ont du

copondant etrc abandonnes h la suite du developp.mcnt d'unc- localite voisinc.
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C ost ainsi quo Port Floronco a ete absorbe par Kisumu, Fort Harrington

par Moyale at, do nos jours, Fort Hall par Murang'a.

Los premiers cartographes ont souyont cnregistre au Kanya la. nom ..local

dTun 'detail geographiquo, niais on lui .accolant uno designation anglaiso,

par example Odioro Hill (Collino Odiorp).. On s'attacho a ratiqnalis-er pro-

grGssivomont cos appellations hybridos on lour substituant sur les cartes

la designation approprieo utilisee par los autochtonos: Dans cotto zone

lo dialocto local cst- lo Lu'o ot lo nom rotonu par I'usage du' liou est Got

Kb-dioro. '■■ '*

II n'ost pas toujours possible dp rationaliser aussi simplement, Con-

siderons par oxomplo Ig'cas"du Uasin Gishu Platoau. Cotto zono etait -connuo

dos Maasai nomados qui l'appolaiont Ewuasin Ngishu,. mais olio resta inha-

"bitep jusqufa l'arriveo do cultivateurs emigrants on, 1908. Aujourd'huij

il n'y a pas do dialocto "bion determine dans 1g districtf on tout cas, lo

Maasai n]y ost pas parle9 si bien qu'il sorait sans objot do traduiro an cottc

languo 1g tcrmo generiquo "Plateau". (il y a lieu do signalor qu'on donors

do quolquas soctours cdtiors, lo souaheli n'est pas uno languo du Kenya5

■dans los zonas ou l'on parlo los dialoctos nilotiquos, chamitiques ou cou-

chitiquoE, lo souaheli ost uno languc tout aussi etrangoro quo 1!anglais).

Un problbmo asscz voisin so poso dans plusiours regions ou la languo

das "immigrants" n'ost pas I1 anglais; dans lo nord-ost du Kenya, par.'oxemple,

uno ■ grands partio dos noms do lious sont d'origino MboranM3 alors .pourtant

quo le-s habitants- actuals sont pour la plupart Somalis. Pour fixer 1'ortho-

grapho oxacto dos noms geographiquos do cotto region, il ost difficile do

choisir ontre la prononciation do la langue primitive at celle dos habitants

actuals.

Une autro categoric d'hybridos "bilinguos donno lieu a dos difficultes

do rationalisation? c1ost collo dos noms autochtonos qui sont, ou qui

ihcorporont, das tormos generiquos i par oxornpla, Haivasha, qui ost-dirive

du mot maasai Enaiposha, loquol signiiio lac. II exist© une villo Naivasha

(dont lo nom cst consacre) ot un Lako flaivashr. (l.ac JTaivacha), lo mot Lake

introduit ici un pleonasm: sxk r/>.o titro quo lo mot "desert" dans :
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1'expression Desert du Sahaxa, puisqu'en arabe Sahara signifie deja

deaert. Quoi qu'il en soit, il est necessaire de continuer a. utiliser le

mot lac, pour faire la distinction, dans un contexte ambigu, entre le lac

et la ville. ■ .',

Ehfin, dans oertaines regions du Kenya, un autre probleme surgit, celui

de la transcription. Le maasai et le kikouyou possedent l'un et lfautre

leurs systemes de transcription reconnus officiellement, qui different du

systeme suivi pour le souaheli. Le Survey of Kenya (Service topographlque

du Kenya), en sa qualite d'agent du Comite.permanent du Kenya pour les noms

geographiques, a recu mandat du Oouvernement d'orthographier les noms au-

tochtones sur ses cartes selon le systeme souaheli (forme simplified du

systeme anglais R.G.S.II.).

On emploie pour le kikouyou le meme alphabet que pour le souaheli a

ceoi pres que le c. du kikouyou equivaut au _oh du souaheli. Cependant, de

nombreuses lettres se prononcent differemment, les voyelles en partioulier,

que divers signes diacritiques peuvent modifier.

C'est ainsi que le nom de ville rendu par Thika en kikouyou deviendrait

Pkeka en Somalie. La forme Thika etant neanmoins consacree, il n'eat pas

question de la modifier. On doit accepter le fait que les Kikouyous et les

non-Kikouyous prononcent diffsremment le nom de cette ville. En presence

de tels faits, on a decide que tous les noms kikouyous seraient ortho

graphies sur les cartes selon 1!orthographe transcrite du kikouyou a bette

reserve pres que les signes diacritiques seraient supprimes et que le _c

sera remplace par ch.

Ce probleme ne se pose pas dans les zones maasai, car 1'orthographe

maasai est de creation racente et presque tous les noms de localite sont

deja fixss dans 1'orthographe souaheli.

En general, les cartographes ne sont pas qualifies pour re"soudre

tous les problemes de la ditermination des noms corrects d© localite, ni

pour prendre des decisions quant a 1'orthographe. Dans tous les.pays ou

des problemes se posent dans ce domaine, il est indispensable d'instituer

un comite ou bureau national specialist, capable d'arreter les meilleures
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solutions at charge do laa publier. Cet organ© devrait comprondxe des

specialistos do la cartographic, do la phonetiquo st do la philologio

ot 6tro dote do sous-comites regionaux dont los mombros auraiont uno

connaissancc parfaite do la geographio ot du dialocto locaux.

J'omots 1'ideo quo la Cor.fcronce forraulo una resolution invitant

les gouvGrncmen-tB membres qui ne l'ont pas encore fait a creer un comite

national dos noms geographiquoe.
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